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 QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES PEDICULIDES

 N. LEON

 Professeur a 1'Universite de Jassy

 A l'occasion du typhus exanthematique, qui a sevi au milieu de
 l'armee et de la population roumaine pendant la terrible guerre, en
 1917, j'ai pu faire les observations suivantes sur le pou de corps
 (Pediculus vestimenti).

 1. Les substances recommandees par Prowazek, Versluys, et
 d'autres, sont inefficaces.-Aussit6t que le typhus exanthematique a
 commence a se repandre parmi la population de la ville de Jassy,
 j'ai publie un opuscule (1917) destine a vulgariser l'emploi des diverses
 substances, que les auteurs recommandaient contre les poux. Deja les
 pharmacies mettaient en vente des fioles contenant diverses especes
 d'huiles essentielles.

 Une fabrique locale de savon, "Carmen Sylva," fabriquait elle aussi
 un specifique lance sous le nom seduisant d'Exantol. De leur cote les
 journaux recommandaient differentes compositions preparees avec des
 huiles essentielles.

 J'ai etudie et experimente moi-meme l'action de ces diverses sub-
 stances sur les poux, afin de constater si, vraiment, l'odeur ou les
 proprietes chimiques de ces substances avaient pour effet de les eloigner.
 En 1917, a cause que les poux etaient exanthematiques, je fus oblige
 de borner mes experiences exclusivement "in vitro." Aujourd'hui
 (1919), aucun cas de typhus exanthematique n'existant plus a Jassy,
 j'ai experimente la maniere du comportement de ces parasites sur mon
 propre bras. J'ai commence par faire des experiences avec les sub-
 stances recommandees par Prowazek: essences d'eucalyptus, de clous
 de girofle d'anis. J'ai pris trois cristallisoirs; dans chacun d'eux j'ai
 place 5 poux (Pediculus vestimenti) sur un morceau de flanelle. Sur
 la flanelle d'un des cristallisoirs j'ai fait tomber des gouttes d'essence
 d'eucalyptus; sur le second des gouttes d'essence de clous de girofle;
 sur le troisieme des gouttes d'essence d'anis. Les poux, non seulement
 ont continue a vivre de 12 a 24 heures, mais les femelles pendant ce
 temps ont meme pondu leurs lentes. Eysell recommandait en 1915, de
 saupoudrer la peau avec soufre pile. J'ai saupoudre mon propre bras
 et j'y ai place dessus un pou famelique qui, malgre le soufre, me
 piqua et me suqa. De la meme maniere se sont comportes d'autres
 poux, quand j'ai fait des experiences avec de l'essence de terebenthine,
 recommandee par Marschalk6 (1915), avec du baume du Perou,
 recommande par Meltzer (1915), avec de la teinture d'acorus calamus,
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 recommandee par Versluys (1915); ce qui prouve qu'aucune de ces
 substances n'est d'aucune efficacite contre les piqfires des poux.

 2. Les poux de corps sucent aussi d'autres animaux.-Galli-Valerio
 a fait des experiences avec des poux de tete (Pediculus capitis), et il
 a pu demontrer qu'ils sucent aussi d'autres animaux: les cobayes et
 les souris blanches. Nous avons fait les memes experiences avec des
 poux de corps (Pediculus vestimenti). Sur cinq poux que nous avons
 places sur un chien, trois ont suce; sur quatre places sur un chat, deux
 ont suce; sur cinq mis sur un lapin, un seul a suce.

 Nous n'avons pas reussi a les faire sucer sur des grenouilles, sur
 des poules ni. sur des pigeons. En tout cas quand on veut faire ces
 experiences il faut choisir des poux fameliques.

 3. Action des substances grasses.-Les bergers roumains restent,
 pendant de longs mois, a garder leurs troupeaux a la montagne, sans
 jamais changer de linge, et cependant ils n'ont jamais de poux sur leur
 corps. C'est qu'ils impregnent leurs chemises et aussi leurs pantalons
 de laine blanche, qui se trouvent en contact direct avec la peau, de
 petit lait ou de beurre fondu; apres avoir tordu ces vetements, pour en
 exprimer la partie liquide, ils s'en habillent et sont sfirs d' immunite.

 J'ai recherche quelle est l'action du beurre sur les poux. Dans ce
 but j'ai etendu un morceau de flanelle, impregne de beurre fondu, dans
 un cristallisoir, et sur cette flanelle j'ai place un pou femelle (P. vesti-
 menti) qui n'avait pas encore pondu les ceufs, dont elle etait pleine.
 Dans un autre cristallisoir j'ai dispose un autre morceau de flanelle,
 non impregnee de beurre fondu, et sur elle aussi j'ai place une femelle
 avant sa ponte. Qu'est-il arrive? La femelle placee sur ce dernier
 morceau de flanelle non graissee a pondu et agglutine chacune de ses
 lentes d'une maniere reguliere le long des fils effiloches du tissu; tandis
 que celle placee sur le morceau de flanelle impregnee de beurre a
 depose ses ceufs sur les fils effiloches sans les y coller. J'ai repete les
 memes experiences avec de l'huile d'olive, de la vaseline, du petrole,
 et toujours j'ai constate que toutes ces substances grasses empchent
 le collage des lentes sur les fils du tissu, dont sont faits les v&tements
 qui en sont impregnes.

 En outre, les substances grasses, en collant les opercules des lentes,
 tuent les larves, asphyxiees avant l'closion; et les adultes aussi
 perissent, apres quelque temps, les orifices des organes de la respira-
 tion restant obstrues par ces memes matieres.

 Parmi toutes les substances grasses, celle qui se trouvait chez nous
 en plus grande abondance etant le petrole, je n'ai pas cesse de le
 recommander a l'occasion de la guerre.

 4. Varietes des poux de corps.-Souvent il m'est arrive de recevoir,
 de la part des medecins d'h6pitaux d'exanthematiques, des echantillons
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 de poux rencontres sur le corps des malades, avec priere de les exa-
 miner et de leur communiquer s'il est possible d'en distinguer des
 varietes diverses. J'ai recu aussi des poux des differents camps de
 concentration des prisonniers bulgares, hongrois, turcs et allemands.

 Ce qui faisait soupconner a ces jeunes medecins la possibilite de
 l'existence de plusieurs varietes de poux de corps, c'etait l'extreme dif-
 ference de couleur, de taille, de mouvement que l'on remarquait entre
 eux, et surtout leurs antennes qui, chez les uns etaient constituees de
 trois articles et chez d'autres de cinq.

 Les poux de corps quand ils sont jeunes ont une couleur jaune-
 verdatre; ils peuvent devenir blanchatres, jusqu'au blond-chatain. Au
 moment ou ils sucent du sang ils deviennent rouges, mais seulement
 beaucoup plus tard ils deviennent noirs. Cette couleur noire peut
 avoir deux causes: ou que le sang du tube digestif, apres un certain
 temps, devient noir, et le corps, a cause de sa transparence, paraet etre
 de la meme couleur; ou que le tegument lui-meme devient noir.

 La taille du pou varie du moment qu'il a quitte l'ceuf jusqu'a ce
 qu'il devient adulte; mais jamais la longueur du male ne depasse les
 3 mm. et celle de la femelle les 4 mm.

 La vitesse du mouvement chez les poux depend d'une foule de
 circonstances. Les poux fameliques cherchent la lumiere, tandis que
 ceux rassasies, evitent la lumiere. Cela explique pourquoi le matin
 on en trouve sur les vetements (surtout sur le col) une moins grande
 quantite que le soir.

 Pour ce qui a rapport a la difference des antennes: les poux a trois
 articles etaient des larves, et ceux a cinq articles etaient des adultes.

 De sorte qu'on peut affirmer qu'il existe une seule espece de pou
 de corps (Pediculus vestimenti Nitzsch-Pediculus corporis de Geer)
 sans aucune variete; espece qui se distingue seulement de celle du
 pou de tete (Pediculus capitis de Geer).

 5. Les mouches comme agents de transmission des poux.-J'ai
 repete l'experience de Galli-Valerio, en platant sous une cloche en verre
 deux mouches (Musca domestica) et un morceau de flanelle sur laquelle
 etaient deposes plusieurs poux. J'ai saupoudre l'etoffe avec du sucre
 pour attirer les mouches pres des poux. Apres 24 heures j'ai trouve
 fixe au thorax de l'une d'elles un pou. Elle voletait de-ci de-la sans
 que le pou tombat. J'ai enleve les ailes de la mouche et puis je l'ai
 laissee se promener sur mon bras gauche mis a nu. Le pou, apres une
 quinzaine de minutes s'est detache du thorax de la mouche en tombant
 sur la peau de mon bras.

 Cette experience nous parait suffisante pour nous faire admettre
 que les mouches peuvent tres bien servir de vehicule aux poux.

 146
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 6 Le typhus exanthematique ne peut se propager par la poussiere.
 -Le Dr. Imbert qui jadis fut membre de la Mission francaise
 d'epidemiologie en Serbie, et qui en 1917 etait detache chez nous, a
 publie dans les journaux locaux un article dans lequel il exprimait
 l'opinion que le typhus exanthematique peut se propager par la poussiere
 provenant de la decomposition des poux exanthematiques. Les poux
 morts-disait-il-et les debris memes des poux morts qui se trouvent
 sur le sol, et qui contiennent encore le virus contagieux, sont emiettes.
 desseches, pulverises et puis souleves en l'air, soit par le balayage, soit
 par les traines des robes, soit simplement par la demarche, apres quoi
 ils penetrent par les narines et par la bouche et sont inspires.

 Eh bien! parmis les nombreux h6pitaux d'exanthematiques installes
 a Jassy, il y en avait quelques-uns qui se trouvaient precisement au
 centre de la ville. Un grand nombre de fenetres de ces h6pitaux
 s'ouvrent directement sur les rues. Incessamment, surtout au prin-
 temps, par une insouciance deplorable, on balayait les salles, les
 fenetres exterieures etant grandes-ouvertes, et on secouait dehors la
 literie des malades; de sorte que la poussiere tombait directement sur
 le trottoir de la rue, partant sur les passants.

 Et cependant il n'y eut d'atteints de la terrible contagion que ceux
 qui, se trouvant en contact direct ou indirect avec les malades, empor-
 taient sur leurs personnes des poux vivants.
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